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’ ’ .‘Peu de temps aprés leur publication, les “Principes de transcription des toponymes africain? ont 
BtB’ approuves par les autorités comp&entes de Cote dlvoire et de Haute-Volta. L’annBe.suivante, 
en janvier 1964, ils obtenaient dgalement l’accord du Congo, du Gabon, de la Mpublique centra- 
fricaine,duSbnBgaletduTchad. , :,: ._ .,. 

En septembre 1967, ils etaient pksentks par le Gouvernement français B la premike confkence 
des Nations-Unies sur la normalisation des noms g&ographiques, A cette occasion, il &ait rappeü 
que la conception de ces principes de transcription répondait aux deux impkatifs suivants : 

- normalisation des noms de lieux par l’emploi d’un syst&me graphique cohkent, d&barrass& de 
lettres et de signes inutiles ; 

- restitution par un lecteur .francophone d’une prononciation acceptable de ces noms de lieux, 
permettant une identification correcte. 

Depuis 1967, les ‘Principes de transcription des toponymes africains” ont 6% tres largement 
appliqukr dans les travaux cartographiques executes par l’Institut GBographique National en Afrique, 
soit au titre de conventions particuli&ces passbes avec les Etats, soit au ‘titre des programmes de 
travaux du Fonds d’Aide et de Coopération. L’expkience acquise a dbmontr4 la valMit des 
principes et a permis de vkifier qu’ils pouvaient recevoir tous les amdnagements souhait& pour tenir 
compte des particuhuites locales. 

Cette nouvelle édition ‘des principes ne diffke donc &e de MS peu de l’édition de juillet 1963. -. I 

Elle ‘est surtout plus riche en exemples et a introduit quelques developpements Ih ou la pr&sentation 
antérieure pouvait manquer un peu de precision ou de clart& Le seul point important qu’il convienPe 
de mentionner ici, est l’adoption de ,la transcription “es” pour la représentation de la voyelle / & / 
(,,&“ nasal) et l’abandon correspondant de la transcription “in/, qui risquait trop de ke confondre avec 
la transcription ‘*il(, representation de la voyelle / Y / (“Y nasal). . 

: 
*. . . : 
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AVERT&EMENT 
DE L!ÉDITION DE JUILLET 1963 (1) 
t .; __.. . . 

. 

Transcrire sur les cartes les noms de beux &ovenant de langues non.&crites est un problhme fo> ’ 
difficile. Les langues africaines, en particulier, prt&entent nombre de consonnes et de voyelles 
Btrangkes aux langues europBennes, pour lesquelles l’alphabet latin ne comporte aucun signe. 

Le français, comme toutes les langues europBennes, obeit aux regles d’une orthographe 
complexe, Btrangere 8 la transcrfption. phon6tique. Appliquer ces regles sans discrimination a des . 
langues non krites conduirait a des graphies tmprkises et a de multiples erreurs de prononciation. 
Il n’est pour s’en convaincre que d’&udier les graphies de certains noms de villes et bourgades 

. 

d’Afrique Noire. Beaucoup d’entre elles sont tr&s 61oignBes de la prononciation vkitable ;‘elles n’en 
sont pas .moins connues et doivent étre maintenues si l’admtnktration locale d&tre les conserver. 

Mais il n’en est pas de m&ue des tr&s nombreux toponymes d&nant des lieux dits, de petites 
rivières, etc... Pour ces noms, Une transcription correcte est indispensable, si l’on veut que la carte 
puisse &re utilisèe~ efficacement. _.. ... .: 

Dans le syst&me propos6e par YInstitut GBographtque National aA Etats africains ayant conclu’ ’ 
avec la France des accords d’assistance technique, les régles orthographtques du français sont 
adaptees et normalisees et des groupes de lettres sont introduits pour 4voquer les sons n’existant pas 
en français. On s’est toutefois astreint a ce ‘que les noms ainsi transcrfts puissent &re lus par dos 
personnes co nnaiswnt le français, en donnant un son aussi proche que possible. du son cher&. 

* . . . . 
‘. 

._ 
Pri&es de n&ti& phon&ique 

Les divers sjrst&mes de notation phon&ique diffkent par une partie de leurs signes, mats 10s 
principes sur lesquels ils sont fond& sont identiques : 

1) Chaque consonne, de m8me que chaque voyelle; doit &e reprdsentee par un seul signe. Rici- 
proquement, ce signe a une valeur intrins&que et unique,. et le phon8me auque! il correspond ne peut 
&re reprkzentb par un autre signe. 

2) La valeur du signe ne peut Otre modtfi6e du fait de sa positiondans un mot. . 

3) L’Bcriture n’exprime rien gui ne soit destin6 & Btre prononcè ; elle ne peut admettre on 
con&quence de marques de f&ninin ou de pluriel pouvant .8tre confondues avec des phon&mes. 

Or, le français, comme la plupart des langues europdennes, poss8de une orthographe tradi- 
tkmnelle qui s’karte de ces ,principes. Nous pouvons notamment faire les remarques sutvantes : 

a) Il existe plusieurs façons de transcrire le m8me son ; 
exemples : f et ph ; o, an et eau. 

b) ~z$I& des signes dt5pend des signes prkedents et suivants, ainsi que de leur place dans 
. 

c) L’kriture française coktporte des marques de plurfel gui ne sont pas destindes a &re 
prononc&es ; d’autre part, on place a la fin de nombreux mots des e “muets”, alors que ces . 
mots, dans la prononciation courante, se termtnent par des consonnes. 

Tout t&tème’ de transcription, bas6 sur le français, devra donc &iter ces causes d’ambigu% 
Un tel systeme de transcription ne permettra jamais .une reptisentation phonétique pleinement 
satisfaisante ; 11 constituera cependant une approximation .s&sante dans la,pratiquei 

Le problhme a et6 &udit4 des 1951 par M. H~uis, -chef de la section de linguistique de l’Ir&itut 
Français d’Afrique Noire (I.F.A.N.) (2). .Les dtffèrents systèmes exp&iment& depuis .lors ne dtffkent 
du systbme de 1’I.F.A.N. que par des points de d&ail. Dans le systdme propos6 ici, on a tenu compte 
de l’expkience acquise de 197 .A 1962 dans des secteurs ltnguisttques fort divers. 

Les transcriptions ainsi obtenues reprbsentent une appr oximation beaucoup moins sa-te 
que les notations phonètiques, qu’elles ne pourron t jamais remplacer. Un certain nombre de phonèmes 

‘r ne pouvent &re ~exprim~s. Un certain pourcentage de mots pronone6s par l’usager de la carte ne 
pourront pas Btre aisement reconnus. Mats on aura tire le meilleur parti possible des moyens de 
notation offerts par l’alphabet latin avec la valeur phon&ique française, sans qu’il soit besoin rde 
recourir a des symboles phon&iques, qui sont r&ervhs h des Btudes speciali&es, dont l’emploi ,est 
tncompatible avec celui des machines à bcrire courantes, des composeuses typographiques, etc..., 
et qui sont en outre incompr8hensibles pour l’usager de la carte. Sauf dans .des règions dont les 
langues presentent des difficult8s exceptionnelles, la toponymie sera acceptable. 

-.. 
. 

(1) Compte tsnn ds quelques modificatiks mineurea, essentielleme& d’ordre rbdactionnel. 
(2) Devenu depuis YInstitut Fondamental d’Afrique Notre. - , 
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1) Ces principes de transcription s’appliquent aux toponymes qui appartiennent .a des langues n’ayant 
-1 

pas de notation icritepropre pien Btablie. : - _ ,. _ . 

2) Les lettres uttltsees sontcelles de l’alphabet latin.: : --‘: 
. 

-; 

3) Les n~tions.emplop6e;‘8ont’ simpies;‘car~elles~sont;‘avaut tout, destkes a uu tr&s large public. 
4) Les conventions admises ne sont pas .contrai.res, en ghdral, aux rhgles de correspondance gui 

existent en français entre l’bxiture et la prononciation. . . 

5) En principe, toutes les lettres se prouonceat. Toutefois, pour rbduire au minimum l’emploi de 
signes diacritiques, il a paru n&essaire de maintenir certains digrammes d’usage courant : au, ou, 
gu, as, etc... . 

’ 6) Une lettre, ou un digramme, ne reprbsente qu’un seul phonbne. .I .. 

: 

7) Pour les phonbnes gui n’existent pas en français, on a recours a des digrammes, comme : fh, hr, 
kh, etc..., permettant de serrer au plus pr&s la rblit8 auditive. Si cela n’est pas possible, on utilise 
la notation du phonkne le plus voisin. 

8) Dans toute la mesure du possible, on s’attache a transcrire de façon diffbrente les sons gui, dans la. 
langue cousidk6e, ont uue valeur phonologique -distincte 
diffarencier les mots. 

, c’est-A-dire qui ont le pouvoir de 
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(1) On donne, dana l’ordre, lea symboles dos alphabets de : 

I’Anociation Phondtiqne Intornationdo, dit Alphabet Phon&ique fntmnational (A.P.I.) ; 
- Ilntornational Africaa Institu&e do Loadar (W.W.) ; 
- l’Institut d’E&nologie de l’Université de Paris (LE.). 
Il oat souhaitable que l’un do ces alphabets phonbtiquea soit utik.4 par lo pemonnel chargi de recueiUir les toponymor 
d db l nrogiatr*r la proncmci4tion. 

(2) En principe, les dmu symboles utilib devraient &tm auperposb ; on sa contmte, hbituallammnt, de las &crim 
auccwaivoment. 

(3) Symbole non prbu par LE. 
. , 
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Lettreet 
Phonème A transcrire digramme Exemples Observations 

employ6s 
:) 

x x. i h. nehrou, empnmter 

fricative vèlaire sourde (langue Bamilèkè, Cameroun) . _. 
kh Sebikhotane (Sbn6gal) Eventuellement, dans le cas d’un 

_. 
Ng&kokh(Sènègd) usage traditionnel local. 

. 
Mèkhè (sènègal) ,‘.., .: - . . 

LatZe paLalv*olaire ’ 

linguilma (Niger) 

(chuintante) sonore 

k. k k k‘ 

occlusivevè~ sourde j 

lmik+dali) . . 

lrp Irp b (1) b 

occlusive sourde A double 
occlusion vèlaire et labiale 

AtalrpamB (Togo) 

1 1 1 1 Kolda (sènègal) 

latèrale alvèolaire ‘%layo Dar16 (Cameroun) 

L L 4’ 1 _- ‘. 

lat&ale cacuminale 
. 

(r&roflexe) 

mmm Ta Bou&m (Mali) Voir la mmalisation des 

occlusive nasale bi-labiale Mouzoumou (Iiaute-Volta) consonnes, page 1. 

n.n h n Laganè (Ni@er) Voir la nasaktion des 

~~~api- Foumban (Cameroun) consonnes et des voyelles, 
page ? rt.10. 

e 
. ne Ndiobène (Sènègal) Eventuellement et uniquement 

Tivaouane (Sk&gal) en finale, pour Qviter la pronon- 
< ciation d’une voyelle nasale ou 

dans le cas d’un usage traditiqn- 
ne1 local. 

< 

‘1 ? B kr Yang-Yang (Sènègal) On transcrira la nasale vèlaire 

occlusive nasale vè& -go@w . 
par “n” devant “g” et “k”. 

P P P ‘P Piiimpikou (Hauto-Volta) 

occlusive bi-labiale sourde .- . 

s43.+ . 9 n==i, M-d- Notation~&ervèe aux langues 

occlusive uvulaire sourde (langue BamiMkB, Cameroun) pour lesquelles les deux sona : 
occlusive uvulaire sourde et 

-&Y Wnhrat) occlustve vèlaire sourde, existed 
avec des valeurs phonologiques 

‘1 
/ distinctes. 

f  f  f  

vibrante apicale 

‘r 

. 

(1) En principe, lea doux ~010s O&I&S dovratent &xm suporpoda ; on no conbnto, habituellement, de loa bcxtrm 
‘mlcceutvement. 

(2) Symbole non prbvu par W.W. 

. 

, 
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bi-labiale l . 
._’ : 

‘. .’ - _ , .  _- ,  

p +iw 
palato-labiale 

OU Ouagadougou (Haute-Volta) 
I 

- .i . Tessaoua OJiger) 

‘W Wouri(Camerotm) 
: : 1 owalldo (Congo) 

,.I . 
I 

u Ntui (Cameroun) 

d Güe . 

I .: 

Au contact de “ou” voyella ou 
pour moter une parttculartt~ 

phonologi+ue de la langue 
intétissée ou dana le cas d’un 
usage traditionnel local. 

AprBs “g”.et devant .!‘a” et “i”, 
pour indiquer que l’on a deux 
phon8mes succes& distincts 
“g” et “ii”. 

3O) tiONSONNES P4LATAIJS&S .- ’ 

.  - 

a) Notation phonétique 
; 

. . . . . 

Dans 1’Alphabet Phonétique International, la palatalisation des consonnes se marque par un 
petiicrochet ou boucle diriges vers la gauche / k , q , 5, 4, 1, etc... ; $le peut ausst Btre repr&enUe 
au moyen de la notation / j / (yod) Plac&e après la consonne. 

Dans l’alphabet de YLE., la palatalisation est notee au moyen d’un apex, sorte d’apostrophe ou 
de petite barre légerement inclinee / k’, g’, t’,. d’, /, etc... 

b) Transcription 

On ne distinguera pas la consonne palatalisee (moutUe) de la consonne dure (non moutUe) 
suivie d’un yod. On ne fera donc pas, par exemple, de differenoe entre le phoneme simple note “gn*’ 
/ P / dans : araignee ou montagnard, et le groupe de phonémes repr&sent4 par “ni” / n j / dans : 
geniévre ou opinibtre. Cette confusion volontaire permet de. repr&enter la palatalisation des 
coasonnes im les faisant suivre de : 

- la lettre “y” ; exemples.,: Masser&a (Tchad), Nyoko (Mali), TyBkoura (Haute-Volta) ; 

- la lettre “i”, &ventuellement, d& le cas d’un usage traditionnel lo& ; exemples : Bandiagara 
(Mali), Niangol (Sénégal), Niokolo Kobq (Senegal). . . 

Dans. le cas de la palatahsation des occlusives dentales / d / %t / t /; les transcriptioas “dj” 
et “tch” peuvent egalement Btre .utilisées, h condition que la langue des toponymes consid6r&s ne 
fasse pas de difference entre d’une part “dj” (affriqu4e) ef “dy” (palatalisee), et d’autre part “tch” 
(affriqu8e)~et “ty” (palatalisee) ;: c’est par exemple le cas au Bbntn. 

Quand la consonne palatal.tsee se trouve placee a. la fin d’un mot ou quand elle pr&Ade une 
consonne dure, on doit renoacer & noter la palatalisation par “y’‘-ou par 'Y' ; par c@re, les trans- 
criptions ‘dj” et “tch” peuvent encore &re employees dans ce cas. Dans certains pays ou regtons, la 
transcrtption “gne” est traditionnellement utilisee en fin de mot ; exemples : Foundiougne (SBnegal), 
Mangueigne (Tchad). 

\ 

4O) CONSONNES NAkS~S 

La nasalisation des consonnes est indi&e par un “m” ou par un ‘h”, placé devant elles ; “m” 
est employe devant les labiales. Les groupes les plus courants sont : 

!i nd Ndoulo (Sénégal) 

lnb Mbour (Sénégal) ,i ag Ncnahmi (Niger) nt .Ntorosso (Mali) 

mp Mpal (Senegal) : nk NkOw (Cameroun) as Nzérékor6 (Guinee) 
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SO) CONSONNES ASPIRÉES * 

Les occlusives aspirbs (A l’exception de l’occlusive bi-labiale. sourde / p /) sont indiquees au 
moyen de la lettre “h” : bh;dh, gh, kh, th, etc... ; exemple : khe, palmier raphia, s’opposant .a : .ke, 
avec (langue Bamileke, Cameroun) ,, -._ 

. Si la consonne aspiree, normalement transcrite ‘kh “, ne s’oppose pas phonologiquement a la 
consonne non aspir&e correspondante ‘Y’, on utilisera la seule lettre ‘Y pour representer les deux 
phon&nes. Le digramme “kh” devient alors disponible pour representer, éventuellement, .la fricative 

v~~esou~e Wo~page5).;[, _-. _ _. ._. : _ -.’ 
--. 

._ . .- . . . . -- \ -- 1. .- . . _ ; “.. i. . . . : 
.-.. -.: -. : . ._- I-. -. 

.* 
._. _ __-. _^_ .._., - . _ _,.. - . _. _.._ _ . 

6O) ~ONSOliNESGEMINÉES’ .’ : ._ --.- 

La gemination des consonnes est exprimhe par le redoublement de la notation (lettre ou 
digramme) representative. Exceptionnellement, la notation des consonnes palatalisees gemtn8es se 
simplifie en : kky, tty, etc... ; la notation parttcu&re de l’occlusive V&ire sonore “gu” devient par 
redoublement “ggu”. ’ 

._ s. ,.: ‘- ..-* ,.. .;., ,-..;*-‘- .._‘; 
._, ” ;,., .,, ..‘i . . . . . :.’ ‘ _,.. :!,i .;jr. *l ; 

. 
< . . 

.-‘__ ; .. - 
j 

7O) CONSONNES GLOT&ISÉES - 

_ _ .’ 

a) Notation phon&ique 

Les consonnes glottalisees comprennent des consonnes djectives et des consonnes injectives. 

Les consonnes djectives sont representees par une apostrophe placb tmn&iatement a droite 
du symbole m8me de la consonne dans les trois alphabets phon&iiques de reference. 

Les consonnes injectives sont representees -dans l’A.P.1. et dans l’alphabet de W.W. soit, par 
l’apostrophe Plac&e immediatement a gauche de la consonne, soit par un prolongement du jambage 
suphieur de la consonne (1). Dans l’alphabet de l’I.E., les consonnes injectives sont représentees par 
des lettres majuscules (1). - - : ..- . 

’ :b) Transcription ‘. -‘; . . 
-; -.. _’ . . ..,__:.. - _: 

, . . 
Ci principes ne. font pas la distinction entre ies consonnes. djecttves et les consonnes tnjec- 

tives. D’une mani8re generale, les consonnes glottalisees sont toutes représentees par l’apostrophe 
(transcription de l’occlusion glottale (2) placee immtiatement a droite de la consonne carres- 
pondante (3) ; exemples : Gaoud’6 (Niger), Garin L&‘ou (Niger), K’aouk’ay (Niger). 

: 

_, .e :... _ ‘.,Y’. ‘., . ..-. ._. . . . 
. :. _, _,.’ . : .:. - : .. 

_ . . i .; 

83 CONSONNESSYLLABIQUES 

Une consonne est dite syllabique, si elle est susceptible de constituer le centre ou sommet d’une 
pllabe, c’est-a-dire de servir de .support aux consonnes gui la precedent, la suivent ou l’encadrent ; 
exemples : “9” de “pstt 1” ou de “tstt 1 ‘*, .‘Y’ de “brrr !” sont, en français, des consonnes syllabiques ; 
il en est de m8me de ‘1” et de’%” dans les mots anglais : “people” / pi : pl / et “curtain” / ke : tn /. 

*_: 
On peut encore dire è&a l’audition une consonne syllabique paratt se presenter comme une 

i consonne gui serait precedee dtie. voyelle indistincte prononcee bouche fermee. 

\ Les consonnes syllabi&es sont indiquees par-un tiret : l-, ni-, n-, r-, etc... ; -exemple : pa m-b&, 
les ho-es (lance B-ilW C-e=4 _ . . ,, ,, 

: . L 
. . . *_ ~. . . i. . . . . . . . . . . :: ,.A. , . ._. 

. 

’ -?.. . :! 
,/ __- 

(1) Voir notaamont page 4 
(2) Voir Pago 6 

. . 

(3) Voirpotammmnipago6 .’ 1 
.-< , .._ . . 

‘!A . . 

, :..” ._ _ 
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9”) VOYiLLES (1) 

.  

,i 
- 

. 

’ . .._ 

:I 

LetLt : . 

PhonBme A transcrire digramme *l= ObStMdiOM 
employ& --. _ 

. ._ ..:: . ” . 

a a u . a Bamako(Mali) .,.. _ ..! :, . . 2. ( . . 
anthieure 6tir6e ouverte 
(aant6rieu) 

. ;;j~.” ,z ‘,-y. 0 +::: :f...: -J .z.--i‘.: : :‘: i.. ; ‘._’ 
.. - : : ’ . .y- ‘,,. ;-+. “* 

,i . . .._ , ; .:G 3.:: * “.“~;*;,r:e,~.,; l,T:,. . ;. . 91’ -_ z . . . -. _. 
a a .à ....‘, .T . : 
post6rieure itir60 ouvmti 

. .:.r : .- _. y. r; ,y; ,‘* ir;lTk‘.‘i y,,.:;. :;i.. ( _- 
-* . :. .-. . . . . . ;-“’ :i-_ 1* . 

(a posthieur) 
,‘: .,, 

-a 83 0; Tcheno (Cameroun). Saufenfinale; danalecaade 

centraled’aperture moyenne ’ : . . -’ polysyllabes, oh Yan emploiera 

. de pr6f6rence le digramme “eu”. .- 

: _ 
0. e 9’ 6 tignrbk616 . 

anthieure &Me demi- zank6bougou(Mali) 
ferm6e (6 fermt4) : 

E é f . &.. SQm6r6 (SkirI) 

ant6rieure itir6e demi- 
ouverte (6 ouvert) 

Lfnti~wn~d~ - 
. . -:. . . ..>‘.i... r-t 2 *ii;.:r,~. --. _ . : 

_ 

d 6 f  
ant&ieure arrondie demi- 
Lrm6e (eu fend) 

œ œ .ë 

anterieure axrondie demi- 
ouverte (eu ouvert) 

ei Keur MouMa (sn6gal) Voir -dessus la valeur donn6e 

/ au digramme Neu” en finale. 

: 

. : 

i i i i Tibati (Cameroun) 

anthieure 6tinbe ferde Goudtxi (SMpal) : 

o o Q 0 DBbo (Mali) . 

postirieum armndie demi- 1 

fermbe (0 ferm6) 

1 3. 4 .- Podor (S6n6gal) 

posthieure arrondie demi- 
ouverte (0 ouvert) 

~~;eu;&&;~fe*b ” 
Touba (C&e dlvoire) 
Boug&(Mali)+,. 

. . : 
: ‘. ;.“ ;’ 

.&l 
\ - A employer pour d&encier ia 

voyelle de la aami-consonne bi- 
labiale et, d’une mani&re 
qhirale, chaque foisque la 
tilde la voyelle peut pr&er 

. 

Y .,fi a 0 .tsu, manger (langue 

antbrieura arrondie ferm&a. ‘Bamil&k&, Cameroun) 
. 

. 

(1) Aprtnm doa voyahs :La poxsoanei char& do h toponymie doit mattxo las acomnta mx les voyolloa, qumlle qn~ soit la plaoe 
occup6D par dln-ci dana lo mot, coci A l’oncontrm & l’uS4gD olt!sographique français. Ainsi daaS la laagno “ion” (Blnin) 
on a “d6ttag” (palmier ilaïs) l t *‘dMing” (palmier raphia). Tout “e” sans l coaat doit &a pxonoac4 comme calni du kazqaia 
“damain” . 

, 



10°) NASALISiUION DES VOYELLES . . 

a) Notation phonetique ’ 

Les.trois alphabets de reference notent la nasalisation au moyen du tilde place air-dessus 
du symbole de la voyelle ; exemples : / a’ 1, / ?l, 10 1. 

b) Transcri&n --_ - -. 

En r&gle generale, les voyelles nasales sont representees par des lettres et digramme>- 
(voire trigrammes) soulignh 

1. Voyelles nasales existant en fran+is : 
- Ya” nasal / a J, prononc6’oomme “an” de “cadran”, est transcrit %n” ; 
- “A” nasal J Ë 1, prononcé comme “en” de “examen” ou “in” de ma& est transcrit Qn” ; 
- %m” nasal J 6 1, prononce comme ,,-,, de I,a jeua” w  rr~” de ‘lundi”, est tmnscrit 0~~ ; 

\ - “0” nasal J 5 1, prononce comme “on” de “oncle”, est transcrit “02” ; exemple : 
Bonyolo (Haute-Volta). 

2. Voyelles nasales n’existant pas en français : 
’ “i” nasal l ? l est transcrit ‘Y’ ; exemple : Sikou (Haute-Volta) ; : <* 
-.“ou” nasal J G J est tra.nscri~“oun” ; exemple : Poun (Haute-Volta) ; . r 
- “u” nasal / y  l est transcrit “$I- 

’ Le risque de confusion entre ces phonemes et les groupes de phonémes du type : voyelle orale 
(a, a, i, o, u) sutvi de “n” consonne, sera Bventuellement &Vite en finale, Ans le cas de la tmnscription 
de ces groupes de phonemes, par l’adjonction d’un “e” muet aprh “II” consonne. Cet emploi de “e” 
muet ne peut Btre acceptable que dans des pays ou rdgions oh il est deja traditionnel. 

La nasal38 d’une voyelle suivie d’une consonne nasale : m, n, ng, . . . ; ne sera pas indiqueo ; on 
substituera dans ce cas & la voyelle nasale, la voyelle orale qui lut correspond ; exemples : Haribongo 
(Malt) et. non pas Hariboogo ; ‘Tond& (Mali) et non pas T_oondibi. Il convient de ne pas perdre de 
vue que “eu” est la voyelle orale qui correspond A la voyelle nasale “IX$‘. 

11’) LONGUEUR DES VOYiiiES 

a) Notation phonetique 

: - 

.- _ _ ..- ._ 
Dans YAlphabet .Phon&ique International, la longueur des voyelles est tndiquee au moyen 

des deux points plac6s immkliatement apres le symbole repr8sentatif de la voyelle ; exemples : 
/se:guJ(Mali) 

Dans l’alphabet de W . W ., elle est indiqu8e par le redoublement de la lettre repr&ent&ve ; 
exemples : J hoore J, t&e (langrfe Peul) ; l maayo 1, fleuve (langue Peul). 

Dans l’alphabet de 1’I .iE ., on utilise les signes de la prosodie latine ; exemples : “a” long 
J a J, “a” bref l g 1. - I 

b) Transcription 

Les voyelles longues-sont surmontees de l’accent circonflexe. Dans le cas des digrammes : 
“eu” et “ou”, l’accent est place sur la lettre “u”. Dans le cas des voyelles nasales representees par : 
,t&g* *renw, #,“, “o‘-“, ,#&, 
v~e~es~a*t, Me#,, uo,,, wuttm (ci-dessus), l’accent. circonflexe est plac& respectivement sur les 

‘3.2’) DIPHTONGUES __.. : 
. 

Les diphtongues sont representees, comme dans YAlphabet Phon&ique International et dans 
l’alphabet de W . W ., par la notation successive des voyelles composantes. Si le deuxieme blement 
est un ‘Y’, on le surmonte d’un trema. . 

Dans la notation de PIns&ut d’Ethnologie, la partie de la diphtongue la moins aocentuee est Dans la notation de PIns&ut d’Ethnologie, la partie de la diphtongue la moins aocentuee est 
repr&sent&e par une lettre d’un module plus petit. repr&aent&e par une lettre d’un module plus petit. 

.’ .’ 

- - ! ! 
m- - m- - . . . . ,t -. --. :: : ,t -. --. :: : 
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PMcipes de Transcription i 
des Toponymes africains 

‘- 

1 

.  .  .  _ ,-  ._ \  ?L - .  ,__ . - .  
: .  

_ 

:r  .i, -.=, -,c ..> .  : -  ‘_ 
._ 

: ‘--_ 
-- \ 

,,m.l- * .. -. . 

. .! .:. :, I : . _ 
,. i . . -. . -. .: 

Le vocabulaire descriptif !utilis6 par le &uiste pour les sons du !ygage, est fond6 sur le; 
diverses positio& des organes $honateurs dans l’émission des sons. 

Le schkna ci-dessous aidera & mieux comprendre les d&initions donnees dans les ‘Tri@pes de 
. Transcription”; 

. . . ‘ 

Organes de la parole 

.L .. lhfres . . labiale 1 ;. .y,. cv cordes vocales 
. 

. . ‘D- dents dentale 
p&palatale 

E 4piglotte 

A aMoles des dents alvèolaire 
( caouminalè . . 

a rasophage 

P .* palatale 
l * - * * -  ou rètroflere ) 

TA traCh&e aAre 
\ 

w  voile du palais 
. vdaire 

( 
postpalatale 

Lu : luette 
ph ‘pm .;*- 

uvulaire. 

&=mr~e _ *.’ 
AP. apex I apicale 

Do dosdelalangue / dorsale 

\ -- . . -- - : 
. 

.  .  
.  
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des Topanyrries africains 
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ANNEXEII 

_. . . 

.._" _.. 

Aif&& 

'_. I . .: ;. ., 

Affrikate . 

affricate 

africado . 

&lt6rietlr 

VI&~S~-, vorder (4’ 

anterior 

Aperture _ 

W-Q 
aperture 
abeJriura 

‘Apical 

apihal 
apical 
apical 

_ .- .- 

Glossaire (1) c 

. _ 
. : . . ,.-, _ .- _ ,. -.-, ;‘--u .- :-: :..‘::--r -._ : - 

; ;.;;.- ‘. - . . ; :; :. “.2 _ .y .‘. .:.-: . . . . . ..--y J p .<r-: A. ..y.:* -.-.,> .c,::~‘z-<r,I.~c ,;,- ., ,.:. 
. . ..!. -.. : . .:- *.. ,. ?. 

; Se & d’une ~onsoti~‘ &i&abi&~tr6~ Btroitement une &chion 
et une frication ; bien que l’occlusion soit plus importante au d6but 

.de l’affriqu6e et la frication a la fin, ces deux mouvements sont 
simultan&~ et non.pas successifs ; exemples : dz, ts, dj, tch. 

Se dit. d’un phonkne consonantique articul6 au niveau des 
aMoles des dents .d’en haut par application .du bord antkieur, 
ou pointe, de la langue. 

Se dit d’un phonkne dont le point d’articulation est situe dans la 
.? partie avant de la cavit6 buccale ; s’oppose & postkieur. Exemples : 
.\ les palatales sont antkieures, par opposition aux v&ires ; on a un 

“a” postkieur dans : repas, flamme, pbte, et un “a” antkieur dans 
les mots. : +s, Btat,. patte. . -____ - . 

&rtement des organes au point d’articulation d’un phonlme ; 
‘est pratiquement synonyme d’ouverture, mais ce dernier terme est 
susceptible de d8signer igalement le mouvement d’ouverture, alors 
qu’aperture n’exprimb qu’un ht. 

Se dit d’un phon8mo tialik avec la pointe de la langue rapp&h&e 
de la partie antkieure du palais dur, des alv8oles (alv8olaire) ou 

i ou des dents (dental). - 

.,, _: 

Arrondissement ~Qualit14 des phonhmes qu’on prononce en arrondissant ,les bvres ; 

Lfppe-d=g~. . . 
exemples :’ les voyelles “0” et “ou” sont arrondies. 

. . ‘; . . . . . , : -* - ‘, I Y’ . 
lip-rounding 

.. --. 
bab, ondeamiento - ,. ‘y ; -~.:~.~~:$~~~~~ ’ .,. ,,;ymI_ 1 : ,. _:-...;.:y. -.. ., -;.: . .. 

Articulation (Point d’) Rigion du canal vocal ou se produit plus particulikement le temer- 

Artikdationsstelle rement, ou l’occlusion, destin6 h rdgler le passage de l’air orpi.&. 

artioulation, point of 
articulaci6n, punto de i . . 

c \ ._ WMe Qualit6 d’une consonne dont l’articulation -est suivie d’un souffle 

Aspirata . s’intercalant entre la d&ente consonantique et le debut de la. 

aspirate, aspirated voyelle quisuit. 

aspirado 



cacuminal 

kakumiual 
cacuminal . 

Claquante~ .. . 

. fmplosive consonant 
chascante ; herido 

Consonné 

Konsonant 
consonant 
consonante 

Digramme 

Digraph 
’ &rmh 

digrd0 

Diphtongue 

Diphtong 
dtphtong 
diptongo 

; ’ Ejective 

ejektiv 
ejective 

Fermh 

. geschlossen 
close, htgh 

Fricative . 

Reibelant, ‘Frikativ 
fricative (consonant), spirant 
consonante fricativa, espirante 

Gbination * ’ ’ 

Gemination 
gemination 
geminaci6n 

GlottalWe .. 7 

glottaksiert 
I 

glottalised 
! 

Injective 

\ : Intervocali&e . . 
intervokalisch . 
intervocal (ic) 
intervocdlico 

Latdrale 

Lateral 
lateral consonant 
lateral 

Se dit d’un phonhé dont l’articulation comporte l’application du 
bord antkieur, ou pointe; de la langue contre le sommet du palais 
dur (Synonyme : Mtroflexe). ‘_ 

PhonAme rtkurltaut d’une double occlusion glottale et buccale, . 
pouvant Btre accompagnee de l’abaissement du larynx pour rarifter 
l’air dans la cavit8 ainsi forrude, avec explosion de l’afr vers. 
1~~;6f.;~r par relkhement de l’occlusion buccale (Synonyme : . . . , .’ . 

: ..,“..“.,~ . 

PhonBme constttu6 essentiellement par b bruit d’expiration produit 
par le passage de 1% a travers le canal vooal, a l’exclusion de 
l’kuission de voix, c’est a dire de la rksonance qui caractkise la 
la voyelle. 

Ensemble de deux lettres ou caractkes employb pour reprdsenter 
un Ument phonologique ou morphologique unique ; exemples : 
“ch’! chutntante.sourde et “ou” voyelle. 

. 
. _ 

Voyelle unique r&ultant de la combinaison - ou encore de la fusion 
en un seul Ument syllabique - de deux voyelles distinctes et 
changeant par suite de timbre au cours de son Bmission. 

_ 
. 

Consonne résultant d’une double occlusion : buccale et glottale 
et s’accompagnant d’un mouvement d’6Uvation du larynx gui a 
pour effet de comprimer l’air entre le point d’articulation et la 
glotte ; l’occlusion bucoale se relache la Premiere avec d&ente de 
l’air vers l’extkieur (Voir GlottalisBe). : 

Qualit d’un phon8me dont l’articulation comporte soit l’occlusion 
totale, soit .un resserrement notable du. canal vocal ; pour les 
consonnes, la fermeture caractkise les occlusives (k, p, . ..) par 
rapport aux fricatives ou spirantes (f, 8, . ..) ; pour les voyelles, au 
mouvement de fermeture correspond une variation de timbre ; 
exemple : dans le mot “Uwe”, le premier “e” est dit fermi, le 
recond est dit ouvert.. 

Consonne r&sultant d’un simple resserrement du canal vocal, et 
caractlris6e essentiellement par un bruit de frottement produit par 
l’air expir8 ; on dit aussi spirante ; exemples : f;s . . . 

. 

Redoublement ou, plus exactement, renforcement d’une consonne 
avec prolongation de sa dutie et augmentation de son inter&& 

Se dit .d’une consonne dont‘l’artioulation -comporte une occlusion 
glottale ou coup de glotte ; les consonnes glottalis6es sont obtenues 
par une double occlusion; l’une buccale, l’autre glottale ; elles 
comprennent des consonnes bjectives et des consonnes infeotives. 

Synonyme i Ch&ante 

Se dit d’une consonne &6e entre deux voyelles ; -exemple : dans 
le mot “maison”, ,k consonne “s” est intervocalique. 

Consonne articube par l’application de l’extrknit8 ou du dos de la 
langue contre le palais, l’air expire trouvant un passage, soit d’un 
o6t6, soit de chaque c6tB de l’obstacle ainsi rblis& 

. , 
-. . - _. . 



Longueur. 

Lange, Quantitat 
kg?, quatity 

- ::Ocd~ve. ‘;~ .‘. 

. verschluss1unt, 
‘- ‘Okklusiv .. 

.- plosive (coasonaat) 
coasoaante ocluaiva 

.ouveti.’ y ‘, 

.Offea 
opea, low . 
abierto 

Palatalil 

S=T 
pelatalisado 

. . 

PhonBme 

Phoaem 
phoa8me 
foaema ’ 

PostBrieur ’ 

Hiater:, htatere 
bad 
poster& _. 

Semi-consonne 

Halbvokal 
semi-consonant 
semicoasoaaate 

voiced : 
SOnor 

Sourde Sourde 

stimnllos _ stimnllos _ 
voiceless voiceless 

’ :;. . . . ...> =.. ~, G ., ’ :;. . . . ...> =.. ~, G ., 

orodo i orodo i 

w 

?emps affect8 A l’émission d’un phon&me ; on dit aussi quant38 
lorsqu!ti. s’agit de la mesure des voyelles ; exemples, : la voyelle 
repr&int8e par le digramme “eu”. est longue daas le -mot “jeune” ; 
“a“ de “carte” est bief: . 

, : :. . . 
&a&~ ‘do& ~‘articulatioa ccmporte essentiellement la fermeture, 
du canal .vocal, suivie d’ua brusque mouvement d’ouverture ; ’ 
exemples .:. k! .p... ..: . ..-.’ _ . . ” _ z.‘:‘ : 

Traascriptioa 

Transkription- 
transcription 

transcriction 

Voyelle 

\ VOkd 
. . vowel 

vocal 

I 

:i 

. 

Qusilit& d’us phoahme ‘dont l’articulation comporte l’ouverture du 
canal vocal ; s!oppose A fer-m& (Voir ce mot). 

.’ . . ,,.‘_ .L 
/. ‘.’ 

., I_ :‘. >’ 

vo&pe*re, 1 
: . ~. . 

., i ,,- : ., .- : ..:: rI .,,. 
‘- ::. ._. ‘. 

Se dit d’un phon8me dont l’articulation comporte ua resserrement 
entre la partie m&dio-dorsale de la langue et le palais dur, ce 
resserrement produisant ua son proche de celui de la voyelle ‘Y” ; 
eremples : dy, ty. : 

‘. ., 

&it& fondamentale minimale du syst8me d’expression d’uae~Ïaague 
parlde, coastitu6e par ua son ou, plus souvent, par une classe de 
sons apparent&. 

s . 

..’ . .-. . 
.: .- :‘__._ I 

Se dit d’un phoa&me dont le point d’articulation est situe daks 
la partie .arri&re de la cavit6 buccale J s’oppose à aatkieur 
(voir ce mot). . 

._ _ - -- . . . . - _ .._ ._ 

PhoaBme’ interm8diaire entre une voyelle et une coasoane ; on 
entend daas le son pu’il .produit à la fois le timbre d’uae 
voyelle et le frottement, d’une coasoaae fricative ; les semi- 
coasoaaes correspondent A chacune des voyelles les plus ferazkr : 
i, ou, 9. (Syaoame : Semi-voyelle). 

Se dit d’une coasoaae dont I’&rissioa s’accompagne de vibratioas 
laryngales ou glottales ; exemples : g, b . . . 

. : * 
; 

.’ . . ;. 

Se dit d’uae coasoaae dont I’bmtssioa ne comporte pas de 
‘vibrations glottales, caract&istiques des soaores,~; exemples : 
k,p-,.-,i -:. :::-:>.-.:.-. .‘3 ,:.: . . . _. ... ,..:’ ._ _; . 

:.. 

1. Opkatioa consistant A noter les U&eats phonologiques ou 
morphologiques d’uae langue au moyen d’ua systbme d’&riture 
particulier. 2. Rkultat de cette opkatioa sur use portion de la 
langue doaade. 

Phoaéme caractkis4 essentiellement par uae &ission de voix, 
c’est-A-dire par une tisoaaace, soit de la cavit6 buccale ‘seule 
dans .le cas des voyelles orales (a, o, . ..). soit de la cavtti 
buccale et de la cavit6 nasale ratses en communication dans le cas 
des voyelles nasales (a=, o&, A). 

. ‘.. 

. . . 

- 
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